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  Ce guide, classique de l’initiation au chamanisme africain, dévoile et explique le rite du Bois Sacré et plaide pour l’ouverture à un mode de connaissance global du monde et de soi fondé sur des pratiques et une sagesse ancestrales. Il est co-écrit par l’écrivain Vincent Ravalec, Mallendi, le chaman qui l’a initié, et Agnès Paicheler, auteur de la présentation scientifique et technique.
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  Introduction


  Comment expliquer l’inexplicable?


  Est-il possible de rationaliser l’irrationnel?


  Les traditions archaïques ont-elles encore des points de pertinence solubles dans nos cultures modernes?


  La mondialisation qui exporte fast-food mais aussi rites et savoirs d’un autre temps ne génère-t-elle vraiment que des aspects négatifs?


  Peut-on mettre des technicités d’hier au service d’une certaine idée de ce que pourrait être l’homme de demain?


  Jusqu’à quel point est-il possible de trouver des points d’achoppement entre des schémas conceptuels aussi différents que les traditions de la forêt, le monde des esprits, le culte des ancêtres et ceux qui régissent Internet et l’audiovisuel?


  D’autre part n’est-il pas illusoire de penser que la connaissance peut s’appuyer sur une chimie, même végétale?


  Et n’est-il pas dangereux de diffuser ces informations?


  Il est évident que ces questions surgissent inévitablement lorsqu’il s’agit d’écrire un livre sur un sujet aussi complexe que l’iboga.


  L’iboga, dont l’usage remonte à des temps très anciens, est utilisée dans le cadre d’une tradition initiatique secrète, le bwiti-nganza, principalement au Gabon. Il s’agit d’une des grandes plantes initiatiques, au même titre que le peyotl ou l’ayahuesca, qui ont, à travers les livres de Castaneda pour le peyotl ou le Serpent cosmique de Jérémy Narby pour l’ayahuesca, été révélées au public et ont suscité de nombreuses vocations ces dernières décennies. Si au cœur des années soixante ce genre d’engouement, relayé par quelques hippies illuminés, a pu prêter à sourire, il est évident que nous sommes aujourd’hui au seuil d’une révolution au moins équivalente à ce qu’ont pu être la découverte du Nouveau Monde au XVe siècle ou l’invention de l’optique. Partout sur la planète des gens qui n’ont plus rien à voir avec de doux irréalistes font l’expérience de ce type de connaissance. Des scientifiques parfois de haut niveau se penchent sur ce qui était encore considéré il y a peu comme des fariboles pour rêveurs en manque de sensations. Des ethnologues, des anthropologues, des physiciens se font initier par ceux que l’on appelait autrefois des sorciers. Sorciers qui sortent de toute part et qui sont prêts à partager ce qu’ils gardaient auparavant par-devers eux.


  Ce livre participe de cette dynamique. Il a pour mission de présenter une plante, l’iboga, et sa technique d’utilisation forgée par des millénaires de pratique par les Pygmées et les bwitistes-ngenza du Gabon. Il a également pour vocation d’établir des ponts entre des systèmes conceptuels a priori opposés et de tisser des liens entre des cultures et des peuples à travers un système de connaissance qui est par essence universel.


  Une précision, valable surtout pour les spécialistes et les pratiquants, avant de rentrer plus précisément dans le vif du sujet. D’aucuns s’étonneront peut-être du terme de nganza ou de bwiti-ngenza employé dans la première partie de ce livre et utilisé pour nommer la tradition dans laquelle j’ai été initié, l’ogondé. Il se trouve que mes deux maîtres initiateurs, Mallendi et son père spirituel Ehoumou, ont constamment insisté sur leur volonté d’ouverture et la nécessité de faire évoluer leurs pratiques dans un souci à la fois de plus grand partage mais aussi de façon, en l’ouvrant à d’autres, à préserver ce savoir qui est ancestralement le leur. De façon à ne pas «dénaturer cet enseignement, et aussi par respect pour cette branche particulière du bwiti j’ai par souci de commodité opté pour la dénomination ngenza –ce qui veut dire littéralement c’est vrai, ou c’est la vérité. Je voudrais que les autres branches et maîtres initiateurs du bwiti ne s’en formalisent pas, n’en prennent pas ombrage et ne voient dans cet ouvrage qu’un témoignage de profond respect pour une école dont nous sommes tous, originellement, à travers l’espace et le temps, les enfants.


  Dernier point, et nous y tenons particulièrement, cette présentation sera assortie de mises en garde constantes: l’iboga n’est ni une drogue, ni un amusement, il s’agit avant tout d’une clé permettant un accès à d’autres zones de l’être, du monde et de la conscience, utilisée par une tradition multimillénaire dont le sérieux, la rigueur et la profondeur incitent à l’humilité.


  C’est avec cette volonté et ce souci de respect que ce livre a été rédigé, puisse-t-il contribuer à la réconciliation des peuples et des esprits.


  


  Vincent Ravalec


  Première partie


  Oui-Oui au pays des lutins bleus
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  De la difficulté de parler d’un sujet que pratiquement personne ne connaît et sur lequel il est facile de raconter des bêtises…


  Bien. Maintenant que nous avons posé dans notre introduction le fait que nous allons présenter notre propos avec calme, rigueur et souci de cohérence, comment allons-nous procéder?


  Comment allons-nous réussir à évoquer l’iboga et le ngenza?


  Le sujet est épineux et il est nécessaire de définir les axes selon lesquels nous allons l’aborder, de façon qu’il n’y ait pas d’ambiguïtés sur notre propos. Nous n’allons pas vous proposer un livre savant sur les différents aspects de la tradition initiatique, ni un mode d’emploi complet du bwiti, encore moins un témoignage en profondeur sur notre propre expérience d’initié. Non. Nous allons juste tenter d’établir une passerelle entre des systèmes culturels a priori éloignés, mais que l’époque appelle au rapprochement. Que l’on ne nous tienne donc pas rigueur de la manière légère dont le sujet va être à certains moments abordé. Il s’agit moins d’une tentative d’exégèse scientifique que d’ouvrir une possibilité dans le champ immense des échanges culturels.


  Que l’on nous pardonne également nos constantes mises en garde sur l’aspect “stupéfiant” de l’iboga, la vocation de ce livre n’est point de susciter une quelconque addiction mais au contraire d’élargir les grilles de lecture d’un univers dont la complexité ne cesse de se confirmer.


  Donc, comment allons-nous réussir à parler d’un sujet aussi vaste que l’iboga et le ngenza?


  Mystère.


  Boule de gomme et mystère, parce que justement c’est du mystère qu’il s’agit.


  Et là, tout de suite, on pénètre dans une zone mouvante, car, quand il s’agit du mystère, on a intérêt à être précis. À ne pas raconter n’importe quoi, surtout quand on écrit un livre qui s’adresse à des Occidentaux, parce que les Occidentaux niveau mystères, ils en connaissent un rayon, ils ont inventé Descartes et les ordinateurs et les autoroutes et les trains et les avions, alors prudence. Pas question de déraper trop loin dans l’irrationnel. Remarquez ça tombe bien parce que, dans le ngenza, on est avant tout logique. Et ça c’est une grande similarité avec l’esprit occidental.


  Reste la manière de le faire.


  Ce que je vais vous proposer, comme c’est réellement assez compliqué de parler de tout ça, c’est de faire comme si j’étais une sorte de guide de voyage pour touristes qui essaye de vous embarquer dans un voyage qui a priori, à moins que vous ne fassiez partie des Occidentaux privilégiés déjà initiés dans cette tradition, est pour vous inédit.


  Un peu comme si j’avais été une sorte de Tintin en excursion sur une île que vous ne connaissiez pas et que je vous en ramène des échantillons de sable, une ou deux perles et un tableau de coquillages. Car, vous l’aurez compris, la démarche a plus à voir avec Bibi Fricotin louchant du côté de Michaux et d’Huxley que de Lévi-Strauss…


  Mais commençons par le commencement. On vous parle de l’iboga, mais peut-être n’avez-vous jamais entendu parler de l’iboga. Qu’est-ce que l’iboga?


  … d’autant plus quand il s’agit d’une plante initiatique…


  L’iboga est une plante qui pousse principalement au Gabon, mais on en trouve aussi à la frontière du Cameroun. C’est un petit arbuste dont l’écorce des racines, ingérée, provoque des états modifiés de conscience. En clair, il s’agit d’un psychotrope.


  … utilisée par ce qu’en Occident, on appellerait un peu rapidement un regroupement bizarre d’individus étranges…


  Le bwiti, et la branche spécifique dans laquelle j’ai été initié –le ngenza–, est décrit dans les rares livres qui en parlent comme une société secrète à vocation mystique, un culte voué aux ancêtres, un système de croyance archaïque se perdant dans la nuit des temps.


  Vu d’Occident, c’est donc un de ces nombreux trucs africains auxquels le Blanc ne comprend absolument rien mais où il repère quand même de temps en temps sur les photos des magazines de voyage qu’il y a des choses comme des danses, des maquillages, des chants.


  Une société secrète, un culte, un système de croyance extrêmement ancien, le bwiti et le ngenza sont effectivement un peu tout ça, mais pour un initié, le ngenza est beaucoup, beaucoup plus vaste.


  C’est d’abord avant tout une science, se référant à la nature et aux sources les plus profondes de la connaissance.


  Le ngenza et l’iboga vont de pair.


  Le ngenza contient les modes d’emploi de l’iboga et l’iboga donne des clés pour le ngenza.


  Cela pour que vous saisissiez bien pourquoi il est difficile de parler de l’un sans parler de l’autre.


  L’iboga est consommé par beaucoup de Gabonais, principalement dans le cadre du bwiti et du ngenza.


  Au Gabon, beaucoup de gens sont bwitistes. Ce qui ne veut pas dire que dans ce livre nous allons chercher à vous vendre une quelconque secte, ou qu’il est impossible de prendre de l’iboga sans être bwitiste. Non. Mais il est juste nécessaire de préciser le cadre de ces choses, et de le faire en respectant la manière dont elles se sont patiemment élaborées à travers les siècles, de manière intelligente et rigoureuse.
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